
Châtel-Censoir
et le Canal du Nivernais



L’origine de son nom
Le 9e évêque d’Auxerre, Saint 
Censure, vers 500 après JC, 
(règne du roi Clovis), possédait 
des terres dans notre village, ce 
qui lui donnera son nom,
Castrum-Censurium.
La première indication écrite 
n’apparaît qu’en début du VIIe 
siècle dans un cartulaire (inventaire 
des biens d’une communauté) de 
l’évêque d’Auxerre. Les habitants 
et habitantes de Châtel-Censoir 
sont donc des Castelcensoriens et 
des Castelcensoriennes.

Sa situation
Le village, bourg rural d’environ 
650 habitants, est situé non loin de 
l’entrée du Parc Naturel Régional 
du Morvan. Le bâti calcaire 
appartient, au sud, au grand 
massif corallien de l’ère jurassique, 
au sud-est, au bassin parisien.

Le village est situé au cœur d’une 
grande clairière entourée de forêts 
en forme d’amphithéâtre basé 
sur la rivière Yonne. La forêt, l’eau, 
la pierre ont joué un rôle essentiel 
dans l’économie locale.
Le promontoire terminant le 
plateau des Montorés, entre les 
deux vallées de l’Yonne et du ru 
d’Ausson, domine leur bassin de 
confluence. Ce site particulier crée 
une ville haute et une ville basse.

La ville haute
Elle fut le siège du «pouvoir 
politique et militaire seigneur», 
«château et gouverneur», citadelle. 
Egalement du «pouvoir spirituel», 
«chapitre des chanoines» pour la 
Collégiale Saint Potentien.
Mais aussi du «savoir», avec au 
XVIIe siècle (1618) un collège.
Solidement ancrée dans la terre 
bourguignonne, elle regarde vers 
le nord, l’Ile de France. L’attrait 
parisien a fortement marqué la 
population.
Elle reste donc une ville 
aristocratique avec sa couronne 
de belles maisons datant du XVIe 
au XVIIIe siècles, mais souvent 
remaniées. Son port élégant, 
noble, est dominé par la Collégiale 
Saint-Potentien.

Ville basse
D’abord cité du peuple, des 
paroissiens, mais aussi des 
échanges, du travail, de l’artisanat, 
de la vie rurale (6 fermes intra-
muros) et enfin des compagnons 



de rivière. A partir du XVIIIe siècle, 
on assiste à un glissement, la 
nouvelle aristocratie marchande, 
du bois en particulier, s’y installe.
Puis au XIXe siècle le pouvoir 
politique s’y installe aussi. La ville 
basse, d’abord limitée au bassin 
de confluence, gagne les vallées 
adjacentes puis grimpe sur les 
coteaux et s’étend dans la vallée, 
vers la gare du chemin de fer en 
1886.

Hébergement touristique
- Camping du Petit Port entre Yonne 
et Canal du Nivernais
- VVF Village Vacances Familles

Personnages célèbres
- Edme Champion, dit le Petit 
Manteau Bleu (1764-1852) qui fut le 
premier à organiser des soupes 
populaires à Paris. Sa maison 
natale est au 18 rue
Champion. Sa tombe au cimetière 
du Père Lachaise.
- Achille Tenaille de Vaulabelle 

(1799-1879), auteur d’une «Histoire 
des 2 Restaurations», et qui fut 
Ministre de l’Instruction Publique de 
juillet à octobre 1848. Sa maison 
natale est au 10 rue Vaulabelle.
- Les frères Cotteau : Edmond maire 
de 1830 à 1870 et Gustave (1818-
1894) Fondateur de l’Académie 
des Sciences de l’Yonne
- Le colonel Rozanoff, (1905-1954) 
pilote d’essai Dassault (mystère IV).

Principaux points remarquables
P- Pupitres (au nombre de 6) informatifs 
sur l’histoire du lieu.
1- La citadelle : la grande poterne sous 
le regard de la seule des 7 tours qui 
subsiste des fortifications, et les petites 
poternes au nord qui conservent des 
traces du système défensif. De très 
belles maisons sont aussi à découvrir.
2- La collégiale Saint Potentien : dans 
la nef, un panneau et une exposition
retracent l’histoire et l’architecture 
de l’édifice. Dans l’abside ouest, bel 
ensemble de chapiteaux pré-romans. 
La salle capitulaire et la sacristie 
recèlent des trésors picturaux et une 
collection de carreaux émaillés, à 
décor jaune sur fond rouge du XIIIe 
siècle , unique en Bourgogne. Hélas, 
on ne visite pas !
3- Des pigeonniers de plan carré 
témoignent de l’exercice du droit de 
colombier pratiqué par la noblesse 
locale.
4-  Belle vue sur la vallée de l’Yonne 
(les rochers de Saint Pèlerin, la Tour), 
sur le canal du Nivernais (canal de 
jonction qui relie la Seine à la Loire 
par l’intermédiaire de l’Yonne depuis 



1842), sur le Petit Port (terrain de camping) 
où fut confectionné le premier train de 
bois à destination de Paris en 1547.  Belle 
vue également sur la halte nautique, la 
plus proche de Vézelay. Le canal : pour 
le rejoindre, descendez les escaliers 
jusqu’à la rue de la Fontaine
5- Lavoir Saint Fiacre, le plus ancien du 
village (1764). Dans une niche, une statue 
polychrome de St Fiacre.
6- Rue de Magny. Avant le passage à 
niveau du jardin du Pâtis : un panneau 
raconte brièvement l’histoire du flottage,. 
Un élément de train de bois y est 
reconstitué.
7- Halte nautique et 
panneaux renseignant 
sur le canal du Nivernais 
(contre-halage), le halage 
étant piste cyclable.
8- camping du petit port
9- 1742 : maison Vaulabelle 
(10 rue Vaulabelle)
10- 1750-1800 : maison 
Montjoie (rue du Moulin)
11- 1790-1810 : château de 
la famille De Vaux (4 rue 
Cotteau), le long du ru
d’Ausson, adossé à la rue 
des Bordes (descendants 
des Cotteau).
12- L’ex foyer Saint François, 
actuel gîte de France (place 

Aristide Briand).
13-  La maison Berthier 31 rue Cotteau.
14- Le quartier des flotteurs, impasse 
Villiers, avec 2 puits bien conservés.
15- Mairie (1842) place Aristide Briand.
16-  Ecole communale (36 rue Cotteau) 
aujourd’hui maison médicale.
17- Stèle rue du Colonel Rozanoff, 
consacrée au pilote d’essai, mort en
1954 lors d’un vol de démonstration, qui 
habitait à Châtel-Censoir.
18-19- Plusieurs moulins sur le ruisseau, 
dont le moulin Vannoise (rue du moulin).
20-21- Lavoirs sur le ru d’Ausson (rue de 
la Fontaine).
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